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Les Montagnes 
(fragment) 

O marée, au lointain, de l'aride élément, 
O pâte planétaire au levain de tourment. 

O vagues s'élevant très hautes, immobiles, 
O déluge figé par la voix des Sybilles. 

Menace épouvantable ou bel espoir hautain, 
Qu'ensanglante le soir, que rose le matin. 

Lame de fond, tumultueux horizon de la terre 
Semblable à l'océan du primitif mystère 

Qui se dressa, farouche, insolite, ample, 
[entre sol et cieux, 

Pour noyer l'univers neuf et silencieux. 

Mer de glaise et de marbre écumant dans la nue 
Par ses glaciers brillants et par sa neige nue. 

O flots pétrifiés, ô l'océan sculpté 
Par les mains de Celui qui a toujours été. 

Agitation vaste et solidifiée, 
Tempête par les plis du sol édifiée. 

Bas-relief de la mer posé sur l'horizon 
Par le Dieu qui franchit les bords de la raison. 

Mascaret menaçant les collines, les plaines, 
Les villages, les bourgs, les villes d'hommes pleines. 

Perpétuel orage et sans nul mouvement, 
Sans nul bruit, sans dauphin, sans nef, 

[souvent sans vent. 

Montagnes, élevez nos âmes de la terre, 
Filles du sourd chagrin, dans l'aveuglant mystère. 

Serge BARRAULT 
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